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JOURNAL ECCLESIASTI
"Le tronc Chancelle quanid P'honneur, la religion et la bonie foi le Penvlroxacizet pas." . '1aerc ~s-
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VINS FRANCAIE.
ES Soussiguiés viennienst île recevoir pair

Hordeaux à Québec, une grande quanititä:
de NS FRANÇAIS en caisses et en fi-,!
taitlle, consi mt en

ST. JULIEN,
ST. ESTAFE,
MONFElRAND, dVs rouges.

BOURG,
SAUTERNES,
GRAVES, Vina bncs.
CERONS,
LIQUEURS de la Martinique,
Do. ie Boricaux,
VINS île la Champag
SIL[Il g.AluvY:
VlIR'ZENAY, d!o
VILIIDOSIANCE,
ItIAREUIL.

l. & O. CREMYARiE.
Québec, 4 juin, 18,19.

untienant en débarqruement, et ru verdr
pnilesoussign

I IL.LE DI: LIN double bouillie,
1ttituîî':s A t':l ma îi 1 ulé" 'cuîrr."'

GE:NEVtEVi',? de " l)eehCurpers"
CHAR BON de Smithu do criblé.

C. E. LEVEY .-z Cie.
Qîtébec, 2juillet 1919.
OStt 'E11''ITCIRC, Notaire, rue t.

1 Joseph. N . , aute-. 'ille.
Que-îbec, i26i n:aii ti1 .

Nouvel Etablissement.
LE Soussiané à IPhnneur d'informer le

publie qu'il a ouvert un étabisseet cum:nîe

I MP R I M E U R
Libraire et Pape11lier.

RUE BUADE , RUl BUAD[I:
lauk- Ville, Huute. Ville.

QUiBEC.
il vientle recevnir par le C..iMiDA, rie Glas-

roi, lin assortiment cosidérable conistant ci
PIAPIEll de toutes qualités et descri 1'tion. 'iu-
mes d'acier,de Gillotts et Perrv. enr artes t i
boites. plumes le Cigne et l'Oie, 'neloppî.
Cirec cacheter, Encre, Encriers, Pupitie portI-
ifs, Porte.feuitesl'apierimuiinCarton,lks-
in de Loilres, Cartes, plimes l 'Or, etc., et au-

res articles dle goût et d'utilité trop nombreux a
4:ailler donlt u catalogue hera publié dans le
tours de l acnaine.

Unegrande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Lesouissigi espâre par sa longue cxpZirieice
ha, cette branche le comlierce, acquise danss ni
e Plus anciens établissements, et par une stricte
vieion aux affaires mériter une part du paitrona-
p public.

J. T. Brousseau.
Québce, 28 niai, 184w,

Articles de Fantaisie,
ES Soussignés ont reçu par le Douglas

. de Londres, un assortimentit coisidéra-
Wie d'Articles de Goût se composant de
?Ote-monitaie en Nacre de Perle inîcrteté
9 argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
ýe en Nacre de perle ciselé sur fond de

îours, Bourses mécaniques, objets cri
.11bàtre, Eventails richea, Bracelets,
prafl's, Livres de Prières richement re-
e en velours, &c., &c.

3. & 0. CREDIAZIE.
Qubec, 4 juin 1849.

Paniers Frangais en Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.

ES SoUsSIGNSs viennent de reievoii'
pur le navire Océan, venu directe-

'tî île Bordeauxi l Québec, une grande
"Hété dePaniers, Corbteilles, Gibecières,merdpolir la èche, &c., &c.

J. k 0. Grémamie.
Québec, 4juin, 1949.

A VendreOt n a louer.
UN superbe emplacement, situé sur les

Glacis, du côté sud de la Rue St.
ei adjoignant aux terrasses du gouver-
ment. Les personnes qui lésirent l'a 1eter ou te louer pour y bâtir devront s'a-itesser a ce bureau.
Québec, 19 sept. 1S49.

lu LACEMEÑret Maisionaî vendre,
eb i 184 PARANT,jr.

PAPIER a DESSIN.
ES Soiîssiîinés ont :rCeçî ade Paris'i of'reint en
vente un assortiment des ineilleirs'PAPIEIS

IDESSIN' Friinçais tels que

Gradiit Monde lécanie,
GranI Aigle, Pelure bIche,

lò dii Dlioptriquîe,
Colombier,
Jésus.
GrandI Raisin ieoptiique,
Graiîl Aiele relin

Do 'ilo vergé,
Granid Raisin velin,

Cartons Br istol de tioules grandeurs et qualités.

J. & O. CREMM IE.
Québîec,. 4 juin, 1iS19.

BluIca adi pret aîîx lnceidies.

Québec, 1erjinî 18il9.

VI est par le prent donné à ceu ldes
Inceniés ( qui ln'îoit lias enco'îre payé

lititér't rîhu qu'ail dowelit.ei lvertu de
huis tlii urds é r dicembre 181.7 el
18 IS, tlue atliet à payer inluédialeet
an suîigntiiii et pl:ié le 1er juillet
prclaini ils erniit tus indistinetmt
poruivis.

FELIX GLACKlIIETER.

JOS GAUVIN,
NO. i. RUd A bFique, halle-Ville,

S S -uignîé prol ia libtrte lumoneer à se'I a ids etî aublim e en gènèral, ¡qu'il vient d'oni-
vrir uni mausi dl

Quincaillerie et Ferronnerie.
rlla mtuon'! e'i-lî:met oveenpte parî 31. f.abrie.
Sue i,î d, î:îeainA et :ai complht, et il

.îsie , ,n: ur. hch ii .st-. le fi ts dmt

rienc gi u! i an¡e d.mî ette branchei de ci-
irerce, !t a ponewalité aic lulle les prtites
serit e.i-, deveont lui iéritei une part du pa
tronage puhtic.

Rue ia rabriquîe.
Vis.àt te mf cnt dle10. Btoisuu.

JOS5. G AU VIN.
Quîébeie. 251 en. l8 Il.

A LOUIR.
SliS! I'URG aRl*ii*artilielts dans

hi huit îlf nmîi-on il'uix
ot:age, située rue et fiîlîeurg St.

Valher.
AUSSI.

Le lias dle cete maison,, aavnt été occu-
pé jusqu'ài ces jours derniers ciiomen muta-

do in dl grainls. Cette miaison est située
dans le ls belau poste possible pour le
commuerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Quîébe, 19sept. 1S4-9.

COLLEGE DES ZIMEDECINS ET CHI.

RURGIENS DU BAS-CANADA.
L E litreru îles gouverietirs duti cullége

les Médcini et Chirurgients iii Bas-
Cainada tiendra sa séance seîi-annuelle
pour l'examen( des candidats à la pratique
et à J'étude dela nédeciine, à Mlontréal,
MARDI, le NEUF octobre prochain, à
DIX heures A. M.

Les candidats sont requis le déposer
leurs certificatschez lun o lPautre des re-
crétaires, moitiroîtis dix jours avant Pas-

Les grdiés des Université îles Etats-
Uni. qui nit praiqué Part méJical dans le
lias-Canada, pendant au moins dix aniées,
pouîîîîrrînt iiobitenir uie licence soius certaines

cnditins spéciiées dlanls l'acte 12 Vict.,
chap. 5,.

Pa r ordre,
A.1I. DAVID, i. D.,
Setrétaire, Dist. .i\lont.

Ql'Ie'c, 19 sept. IIl).

Guitares Françaises.
E li muitîfaci tire le liisreii et Duchnc,
à Paris, à vendre par les Sousuignés.

Ausst.

Cordes françaises pour Guitares et
pour violon.

J. & O. CRfiNIAZIE.
Québec, 4juin, 1849.

R. S. flALUN,
MARCHAMD DE BOIS,

Nô. 48' "u .ST. Ptîm, ÉAss.-Y LJ.
Qn4l* ; G juin 1849.

L'OREGON.
Nous.publioiin jourd'hi ' lettre sîi-

vante des mîissionîs t'Orégon que îîmus
avions annoncée,

7 Juin 18.9.
Monseigneur,

Jeprofîte iu btaten à vapeur qui quitte
la rivière Wvallanet pour Sai FratncicO,
pour vous dire quelques mots. Déseîrmatis,
nouis lourrens nous entiettenir lu listvett
et ilos lettres ie languiront pas nci rote.

Depuisil mtt ilcnière, envoyée par t'Ex
près de la Compiîu1 agie 13. H. cin irinira der-
nier, les Choses ont Cbangéi un peu, polir,
ce qui regardle notre ministï re. et l'tablis-
seniet des iisions fhez les Sauvages.
Le Cén. Laic, nommé par le Prénident
île lit RépubliqueC Goivrinceur du Territoire
de l'Orégon a remriplacé le Goivenieiet
provi:soire. Ce n'et plu un Lchel le iparti,
lln sectaire fatiillique qui.gutiverne ;c'et
Plhmlimîe libéral, qui cmirîntdiol sn devoir,
et qui est disàosé à le 'eml!rt ; cil tit m,

ct u hmml e rui Courait la cont4ilionî

dle 51.' n ayi s ià gl'é'artd le lit religion. Ce
bon] gouverneur nle pouivt co ede
qui y- eût des hotmiesl a : pei l buremux

pur mc herîiiît les Piètres die îîîîerî auxi
Saituvages les luiières de la civ'ilisatioii.
Airi'u, à lan prcmière de,',. d cqui lui n ét
faite, il a eréponduqiteie poivai sas
Crainte, aller, oui envoyer des iiiisionnaires

partout. Bien plus, étant veaiii-ux Dalles,
(W.kopoti) il je réside, ilti aditlui-même

tii Siiiî'agesî, qi'ils ioivaiient venirà i tos

in.-tritî'tious qu'ils n'avaient pas a c rainil-
dre de perdre leurs teirr. (comme on le
leur avait dit) s'ils le fiu aiern1t, qu'au cion-

traire, le gouvernement serait trèa-cou-

lent ; que s'ilsi n'aiiiaieit pas les prtrea,
ils polirraielt avoîr des mtîinistre.-Avec
ire homme de cette treipiie vous concevez
qeI les deux Rvrends ministres qui onti
publié taît de n.ensonges contre lesc athie-
liquies en gcnëra, et nu nci] particulier,
pour faire croire( qiue noils avionstmpilln
dans le miaatcre des Américains ;-outis
concevez, dis-je, que ces ministres l'lonut pas
eu beau jeu. Dès le premier abord, leurs
suiggestions ont été repoussées avec tarit
d'énergie, qu'ils tn'oseront plus eni faire,
j'ei suis aur. Cet èchec inotus a attiré,
peut-étrc, de nouvelles accusitions ou la
contnuation des précédentes, ecr il fallait
décharger si bile... Peu importe......L'o-
pinion publique jci en a fiit justice ; car
le Rcv. M. Griffir éditeur de l'Orégon
/Omtricaini, dans lequel se publie cette
masse de fiîussetés et i'iiputatiorns de tout
genre, vient de se présenter pour être élu
délégué au congrés : maie-, dans son propre
conité, il n'a pu recevoir que deux voix !
J'ai dit ci-devant que flous pouvions aller
partout évangéliser.... ilne nous manque
plus que le l'argent oi de l'or.... et a près
ce temps, il ci faudra beaucoup ; car on
ne peut avoir titi journalier pour moins de
deux ou trois pinsires par jour ; jugez du
prix que peuvent demander les ouvriers.-
Il y a toujours abondanc d'or ; mais où
cette abondance va-t-elle nors mener 7 ce
n'est pas facile dle le deviner. Il faut pour
cela, comme pour le reste, se reposer sur la
Providence.

Je viens d'apprendre qu'tu évêque de
mérite.a été consacré pour lt Californie.
Puisse--il ei tre ainsi ! Il y ae beaucoup
de bi ' à fire, et benuicout île moyens pour
réisair. On y demande des Jésuites et
dles Seuî le N. D. Notus avon grand
besoint îe tissionnuaires comme vous voyez.
J'espère c le dans quelques mois on pourra
aller d'ici i Canada, et vice versa, pour
ino couple de -ents piastres, alors les meis-

sionnaires poieur prendre cette ligne.-
Mes souhaits affectueux aux- membres du
chapiitre.'-.-(Mdaenga.) †j -

Tenure Seigneuriale.-Nois publions
mois ce titre it de le rappeler à tnos lec-:
lters in article( de votre feuille sur ce sujet,
que nrous fïumes alores forcé de suspendre'par
suite de l'ouverture de-la dernière session
du Parleme::t Provincial. Aujourd'hui (lue
ce sujet important se réveille dns l'esprit
public, nous allons reprendre la discssion
de cette question. Nu s aurions aimé à
le lhire dai le présent numéro, mais cela
nious a été impossible, et nous hommitea
olîigé de remettre ios lecteurs à notre
prochain tnuméro. Peut-être, coinme dit
putpuaemeint quelq uois le Journal de
QtuéuSc ài à es adversaires, ,, te perd-unî
rienpuratnde"

'n':NUniIi SmCNEURI.E.

'il est un sujet dit'iîcile et délicnt à dis-l

inter lans ce alliys;, c'est assureientt celui
de hi 'l'enre Seigneuale qui va iniite.-
liant nuolus occuper aîini que liidiaue le
tille îL cet artice. CaI cii le fiuicit, tntous
mabnCIOis enitre deuîx eéuîeils ; d'un Cté
nous pouvous rirquer puctit-étre de violer
deti droits prsonnels negi*s et par conse-
queits iacrs de IPautre, noius aurons à
coutenir la fougue populaire de ceuxA qui
veulent à l'.aitout prix détruire ce qui leur
pot e citatîrtuge tout ncilleur indiquant ce-
peildatt ce qu'ils ont droit de'bteiir. Aus-
ni l'est-ce que la ferie conviction qu'il et
d, tire devoir de icontribuer, autant que
nous le p;urronts, à afmler 'opinion publi-
que a se tfrmer cur une question d'ute aus-

si vaste importance, qui a pu nois amener
à pot uris pas sur ce teiraiii glissanît.

E n diluint que cette qieotiorn est d'une

ce pays, et le droit de lods et. vente, nous
trouverons ces droits, tels qu'ilâ sb'xercent
ici, plus lIurls et plus exorbitants qu'ils ne
l'étaient lins notre ancienne mère-patrio
En Friance, pays habité depuis longhens
lorslue le régime féodal y fut introduit, et
par conséquent où l'art était vnuu u se-
cours de la nature, une rivière non-naviga-
ble, ne l'était que par suite île son peu de
volume d'eau. Il n'était donc nullement
étonnant que le Seigneur qui, dans l'origine
île la société féodule, était seul enpable de
:ontruire iunioulin pour l'usage des lia-

bhants de Parrondisseni t qui formait la
fier, et quiseul était capable dle défendre
contre les attaques étîangères cet établis-
sement d'une utilité publique ; ii'n'était

qlue naturel, disons-nous, qu'il put récla-

mer l'eau nécessaire tu fonctionnement de
cette nmachiie, et qu'il pût empêcher d'au-
tres pereonnes d'employer une partie do
cette eau à des usages d'une moindre utili-
té générale. De là vint saus doute le droit
de buinalité que la loi accorda ai Seigiiecr
féodal ; parcequ'étant obligé d'entretenir
un moulin pour lusage des cenisitaires, il
n'était que juste de lui assurer les moyens
de le maintenir. Et nous coincevoins égale-
ment que ce dmolnit i nisa accordé aux
Seigneurs dans ce pays, pour la iméme ri-
son, quoique la banalitu ne fût pas de Pes-
sence de la tenure en censive en France, et

ne le soit hpas non plus dans ce pays, nonobs-
tant l'opiion centraire émis-e par les rédac-
teurs du Iappjoart sur la Tenure Seignueu-
rialc.

Mais du droit de banalité à celui depuro-
piriété exclusive de l'cau des rivières non-

aite imipor'ta irue, nuSs tlavons puis seule- Iiic ;LIUCci E e - Ie-sI n
a m a n ' p ule~ iale, il existe, suivant nous, une

leut ci 'uv e le tn omu bie des p ersonnes on tre dilTére ce. E t i o s s o m es rèt
qu'elle intéresse, qui se compose surtout àu nmeuretlno que E'apsrns arrt du '1e juin
de celles oi'oininm française habitant pres- 1i8, le S ignie r du fief, dlas ce pays,
qîueclusivent les scigneturies ; nouls n'a- a quérait le droit de banalité, en costru-
vouis pas seulement en vite laction actuel-

cusant un moulin dans sa seigneurie, nouis ne
le somes pas également à lui accorder la

mais encore les ellets qu'elle devra pro- popriét cr crt ai e de 'ui seul droit
duire pius tard sur le sort le nos coetci- qui
toenis. Car sail est vrai que le sy'stm oueraitexpiquer lesdéfeis de ensurui-

.ucre des moulins d'aucune sorte, imposéesdeola 'l nure Seiguueuriale est suie barneére
par les seigneurs à leurs censitaires. Car

auu progrès de l'industrie, il devra eus vo- ~ptstsqt edotd a rééd
suler éceý.-ircicn qu lapoplatonnours pensons que le droit de propriété destulter néesairenmentu que hla poputlationî .

fleaude la rivière non-navigables, attribué
française qlui, raomme nours venons de le 0uegeredlnrac,'tiq'n
dire, habite presqu'excliiement les s ti- tiseigneur féodal on France, n'était qu'iire
uleor'sso u u iconssquence e nécessaire dinssn grand nom-

g " " seradstationnaire faitdid-roit e baalité tandis
trie, tandis que la population des towvi'unîhips qu'enCanadaabaitti peutét s
foulanît soute ses pies uti sol libre devrta quicli Cantada la baunlité psett très blion
fouchntpous esapiedun oa n libre, decxister sans le droit exclusif l'eau de la
mtcher plus rapidement dlatns cette v'ee rivière. Et cette différence résulte dela dif-
Or, nuts croyons cette considération d'un fèrence des lieux. En France, par suite du
intérêt tel, qu'il est du devoir de tout hoi- peu le volume d'eau des rivières unon-navi-
tme ami le cette population, de contribuer ibles, le seigneur auraitplieniconserver
à alléger le fardeau qui retarde sa minrche, ufi -mmntp urire oui cou -1 ulîliamnient pour fatire inotvoir son mu-
et la force de céder le pas à %ue rivale plus lin banal, si d'autres personnes eussent pu
luceucoise mais non supérieure. detoiirnier ou se servir autrement de cette

Né dans un âge l'aristocratie et de pri- eau ; mais au Canada, les rivières que l'on
vilages, importé d'un pays où lorganise- qualifie non-navigables par suite de quel-
tion féodale était toute puissante, et établi ques obstacles accidentels, et quti dans le
d.ans cette contrée, nouvelle alors et incon- vieux continent seraient des fleuves, pei-
tuite par des hommes appiartenaits pour la vent tout en faisant mouvoir le moulin ba-
plupart à la noblesse, le système seignîeu- nal, alimenter des fabriques innombrables.
rial a dû nécessuirement être introduit plu- Or nous croyons qu'il serait digne de Pat-
tôt d'après les idées et les penchants des, tention publique, d'exauminer si la loi du
chefs de 'émigration européenne, que paysaccorde exclusivement à tune classe
d'après la dillérence des lieux et des rela- unique do la société, ces immenses pou-
tions sociales qui allaient s'établir entre les voirs d'eau quii,s'ils étaient libres, devraient
nouveaux colons. Aussi n'a-t-on oui que ftiae du Bas-Canada, uin pays émîsinemîî-
peu d'égard à cette différentce de lieux et ment manufacrier.
le imurs. Et peut-être est-ce en étudiant Nous avots égaletueut cité lis haut, ho
cette dill'érence, que lPo tverrait pourquoi droit de Iola et tente, comne plÙs onorcux
la Toiture Seigqueriale,.malgré qu'on l'ait cans ce pays qu'il ne l'était enne-Et
dhégagée des servitudes et les charges ier- cela noits ne toulons passàirc qu'il soin i
sonnlielles cIe la féodalité, est cependant plus élevé, tais sculemérît que quoiqi'êgal
plus onéreuise qqu'clle ue J'était réellement à celui qui se percevait lans les
ein France. otlFrace, il pèse nnuàsinslis lourd "

Ainsi si nous prenoii pour éxemtuple, le sîcltsuteIlamasse de la pbpulation ruralo.
droit île propriété que s'rrognt les soi- Et colite difrcret puoIintdd liniè'r
geurspsurulesrièee vmaisntitr qui qoit 'égaila

2s.d.6ANE
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Ani ded a teligion et de" la Patrie.
rtïedns cays, que celle gtnbràleiyenp senta dans la maison pour fuire enlever le

suivie (r s le pensons du moiî) dans les endavre.: Dès que la vsite d mIngicti

campages de la France lorsqelle était lui fut annoncée,la Iunne lame, npprenant
sous l'emiedu sysième féodal.En France qu'on vii in dy Lurer de-siînu iilean beiii-

les paysans lhàbitaieni pour la 1 lupart deii pressa de fermiie'r à doubile tour les piarf.es de

ha'meaux ou petits vlIages, de Sorte que les l'appartement, et elle alla5 rîcevoirle c)ns-

terres cultivables étaient pour ainsi dire table cuir e l'calber. Fulle sur un scili point,
nues et sans bâtisses coniparativmment i aimiotnamiie lui avilit laissé la plemne

celle de notro pays. Dans cette province, conscience de ses droite de citoyenne et de

chaque ferme contient l'habitation dît pro- propriétaire.

priétaire et les bâtiments nicesanires à son -Je vous trouve bien hardi, s'écria-t-

exploiinfion ; do sorte que bien souvent, ces elle, de vous intro'duire ainsi dans ma imai-

bàtisses qui soitle produit de l'industrie du son! Et vous osr. prendre le titre de ia-

censitaire, entrent pour un tiers dans la va- gistrat lorsque vous foulez aux pieds la loi

leur de l'immeuble sujet atm droit de lod et qui protège non domicile et le rend inlvio-

vente. Nons n'entendons aucunement'ci: lable écomme celui de touît citoye:ianglais

ceci attaquer un droit que la loi du pays Vous nue pouvez pénétrer ici qui'etnvertu

accorde au seigneur ; nous ie présentons d'un arrét de) la hiatite-cotur. Cet arrét

ce faitqtue pour maintenir l'avancé qlue n'existant pas, votre présence chiez moi
noLs avons fait-ci-haut, et de plus pour fai-~ "dst un crime. Sortez donc au îtplus nite,
re voir que si d'un côté, le seigneur a pu si vous ne voulez qIuej'appelll sur vous la
rendre quelques droits hunoifiques, lors rigueur de ces lois que vous avez mécon-
dé l'étabissement de la retnure dans ce nues et inîsultées l
pays, il n'a guère souffert sous le rapport Et d'un geste superbe, le front sévère
des droits utiles. et l'oil irrité, la folle montra la porte de la
. L'espace nous manque aujourd'hui pour rte que sa servante avait ouverte.

continuer ces remarqlues. Dans uine pro- Le malheureux ciiistahle ne repliqun
chaine feuille, uous nous occuperons des rien. Il anyit ouîtreliassò ses pou..irs
droits du sEigneur sur les rivi'eires non-na- dans la pensée qu'il aurait bon îmia:hu
vigables et du droit de lods et vente ; par- d'unîe femme privée de re raison 11. Rap-
ce que nous regardons ces deux points com- pelé à Pordre par une apomtrophe à la J'oi
me les plus dignes de l'attention publique si juste et si ferme, il se retirai lniteux c
par rapport au développemenm de 'iniduis- confus, inhi que la folle retournait ami-
trie dans ce pays. Quantt aux cens et ren- près dîe sa défunte amîîie pour lui raconter
tes, nous devons avouer que nous rerr- la scènte quîit venait d'avoir lieu.
dons cette question comme secondaire, car Les voisins empressés s'idresrêreniu
nous nie voyons ni l'utilité ni la possibilité alors à ln'atolité Superieure: Mais le en-
d'un changement à cet égard. Cependant, n'était pas prévu dans la loi anglaise ; ai-
nous tâcherons d'examiner s'il existe un clin texte te doimait le droit de pénétrer
teax légal, et quel il est. de force dans un domicile pour y emnlever
• En terminant, nous croyons devoir imvi- unncadavre; le sorte que malgré l'trgen--
ter nos confrères à nous nider de leurs lu- ce, lii justice recula devant une m esure
mières dans le cas que nous nous égare- illégale. Tous les jurisconsulues de Lon-
rions dans cette route obscure etdangereu dres 'éurenit ; le lord chancellier évo-
se Nous ne désirons nucunement que nos qua lamiîire en conseil privé : il 'enviiioi-
opinions puissent pr-vnloir si elles sont mal na de toutes les luînires le la inîgistratu-
fondécs, et de quelque part que nous vien- re et du barreau, cherchant à vaincre la
dra l'aide ou la critique, nous l'accepterons difliculté par quelque savante combinaison
avec plasir.-(Echo des Campagnies.) riais toutes ce fortes tLes réu ies, n

Les deux amies.

En Engleterre, les vieux textes de lois
sont respectés par les gens dejustice, à Pé-
gal des plus vénérables perruques. Il nr-
rive parfois que la poudreuse jurisprudence
des temps passée blesse les idé-re nouvcefle

et contrarie quelque peu les usages mo-
dernes ; mais aussi, et par ume compensa-
tion précieuse, c'est ce respect de la li
poussé jusqu'à la superstition qui saive-
garde les intérêts de tous les citoyens. Il
n'est pas de pays au monde où le droit de
chacun soit aussi scrupuleusement main-
tenu, surtout en ce qui concerne la propri-
été, la liberté individuelle et linviolabilité
du domicile. De fréquents exemphes met-
tent en évidence cette vérité consolante, et
dernièrement encore, une aventure qui fit
beaucoup de bruit à Londres, montrait com-
bien le droit est respecté, même, lorsqu'il
le faut, ail dtriment de la raison et de lVin-
Iêréi pubic.

Deux vieilles dames, unies par les liens
d'une ancienne amitié, habitieit ensemble
dans le quartier d'Oxfoirl. street. Utue de
ces deux damnes mourut le mois dernier, etL
la survivante ressentit de cet Cvèinement
une si profonde douleur, que son esprit en
fut dérangé. Dans sa consolante folie, elle
s'imagina que son amie n'était pas morte,
et elle garda le corps de la défunte dans la
maison dont elle était propriétaire.

Au lieu le Penveloplier d'un linceul, la
bonne dame revêtit la morte de sa plus
belle robe, la coiffa de soi plus élégant
bonnêt, l'assitdans son grand fiattiteiuil, à sa
place favorite, et se mit à lui parler conme
à l'ordinaire des nouvelle3 dtu jour, sans
s'inquiéter du silence qui accueillait ses pa-
roles, et se chargeant volontiers de puuîur-
voir seule aux frais de la conversation.
A l'heure du diner, le grand fauteuil fut
roulé dans la salle à manger et placé de-
vant la table, ou t'on avait eu soin de mettre
deux couverts comme à l'ordinaire. La
bonne dame servit son amie comme si elle
vivait, ayant soin de remplir son verre et

he charger son assiette des mets qu'elle pré-
férait. Le soir elle lui fit la lecture, et à
l'heure accoutumée elle prit congé d'elle
pour aller se coucher. Ce manège re-
commença le lendemain et se continua
sans trouble jusqu'au moment ou dle fétides
exhalasions se répandirent dans le voisi-
nage. Après avoir vainement tenté les
voies amiables, les voisins portèrent plainte,
et, leur sollicitation, tim constable se pré-

trouLvant rien, étaient réduites à avouer
leur i mpuiesaunce, lorsque la bonne dame ,
qui nucnit ce mneurs et cet embarras
mourut subitement. .

Cela trancha la difficulté. Les deux
amies furent enterrées enseblle.

M2I Z%11 y RUT l 'N
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I)E LA FATIUE.

Le trône chairelle quand l'honneur, la
religion et la bonne fo ne t'environent pa.."

QUÉ3EC, 26 SEPTEMBRE, 18..

CH EMIN DE FER

de Québec àMelbourne

L'on verra par une annonce, pibliée
dans notre numéro de ce jour, qu'une
assemblée publique est convoquée par son
honneur le Maire, pour connaitre l'opinion
des citoyens de c'tte ville sur l'opportunité
pour le Conseil 'émettre des bons au
montant de £I00,000 pniur aider à la cons-
truction d'un chemini de fer de Quùber à
Melbourne. Cet avis est la suite d'une
motion adoptrée à lunanimité à la der-
nière séance du Con'eil-de-ville. 'as.
semblée est convoquée pour le 4. octbilîre
afin ; u'on ait le temps le mûrir le projet i
mais nous ne rrovons lpas qu'il puisse y
avoir drziidnce dl'opinion. En j1%îoi nn
par in ichemin le fer Québe' aiilbourne.
nous avons le avutiages dui llchemin delMon-
tréal à Portland et nous nous n usr"ons cin
tout temps le transport sur nos marchés les
denrées et des produits les townshiis et
nous livrerons nos marchandises en éclhan-
ge. Nos rues ne seront pas alurs si déeer-
tes en hiver ; nous aurons une activité
inouïe qui rendra moins choquant le coi-
traste de 'été et de 'hiver. Si on laisse

passer l'occasion, Montréal seul profitera
d'un si bel avantage. De plus, comme
d'ici a quelquesonnées ai moins,le chemin
de fer de Québec à Halifax peut être
regardé comme une utopie, nous niurons
par le chemin de Melbouriie uit dé-
bouché facile en toutes saisons vers
l'Océan et qui sait1 peut tre vers les états
de l'ouest de l'Union américaine.

D'ailleurs quand il n'y aurait que Ilintérêt

Ie la colonisBioan des townships dceî'est, a d Rune; et qu'elles 'annoncent
Pavantage u serait pas à rejeter et aous aque liPape 'ent décicé àreeitrèr das.la

I àertettrons à ce sujet de rafiaichir la initratiol àdes foe tionairee séculiers -
mmoire ai iureau central de coloniation Ces no'eelle'saraaent êic apporédes ar le
le Québc La distance de Melbourne r.te "
Ç t d'envirnu, i0 milles, le'Ccoût du chemi in, -Lau chamnibre dec deputés de Turin a a-
le fer est de £6,550 par nille.ou £521,000 doat îitm projet de loi ayant jour olujet uu
pour le ltitLi; sur cette somome le conlseil crédit de 1003000 livi-es pour cubveiiir aux

besoins des réfugiés detoutes les parties le
oimscurit pour C100,000 ; est-ce que les ci- ltalie. Le miniiti e de l'intérieur annation-

Ôoyenade Québec nue pourront pas fournir ic .qü'il s'occupait d'un projet de colonies
i.soime.de £10.000 au moins ' T en Sardminge,iouir olirir àtoua les exilés niti

Nous élpéroston que les citoyens.se asiCssiir e t rrit pNouî~sériiislona qelIi' Plttsloin et dé.elare, ti>'. riumî-pe, que
rendront en oule ù.l'u sseinllée du 4. octo- lePiémontyt y i l'inititive deIla gluer-
bre pour confirmer la décision du conseil re de l'indépendance italienne, et étant
et aider par leurs souscriptions une ci belle encore le centre. des espérances de l'Italie
enti-erise. Une belle occasion ce présen- ouvraitelia.portes à tous les Italienr; obligs
te, monronis que nous ne mtons ps de quitter leur pays. Cet amendement,
l'épithète d'apathiques qL'un nous jette" 5 hostile à pryctsieure Pliâraîiies trammgres.Lsiet provocateur de. PIiil,,in,.' 'IéSc-
souvent à la flgtire que nous savons pro- poussé par le ministre aussi bien que per
rite- îes 'bonnes fortunes. At 4. Octobre la-chambre.
clone h . -La commission gouvernementale le

-1:200 -_Romeai institué, en date 23, une commis-

Le Toronto Eraminer dit avoir vu dut sion chargée de poursuivre -les auteurs et
afé qu'I appelle cafi canadien et dont le complices des attentats commis pendant la

goiuût ic le cède en rien celui qu'on im- péniode révolutionnaire contre la relig:on,
porte. Diprès îe journal, le malantant îdui ses mminîstres, la majesté-dit souveraim et la
ecofé importéen 147 Cuit îe £21,5 5 19s sécurité tant particulière que publique.
6J et en 18- £19,71-14às Od sommme cx- -Sur le rapport du commissaire pontifical
horbitantîe qui slort uit pays et que nous de Bologne, la même conmmisson gouver-
limrrionus menrer en dcoiînunnt plus diîe oin à nementale, prenant en considération les cii-
in Culture'îdu café ; cr len sait que cette constanes particulières qui ont amené la

plainte viet ' , cmn miabondance. Nous sug- Création des bons dans cette province, adlé-r
;üreiiens àri Sciété d'Agriculture d'îc- crêté que ces bons continueraient à y avoir
corder uine prime pour le meilleur Café. Coiu forcé pondant un ai, que laiquantité

nY'eni serait pas augumîeiitée et qu'un décrèt.
utrieur fixerait le mode d'amortissement.

Uu.e 'lepeche u.légraihiique adressée -Les Autrichiens ont pris possession de
il 'New- YVork leld, I'iiuforiue que la sé- Ven-ise, dont le généeral Gorzkowski il été1

chuierese mu ielleient ruiné le fourrage à la nom nédirecteur civil et militaire. La t
Nuvelle-Ecosse quin n lpris le parti de liste dles personnes nion comprises dans «
transpot ter les annimuax à New-tîmuk aux lPaimnistic est de quarante, parmi lestmuel-
pris les plus bas. Ainsi uie paire de (t)[utfs les se trouve le psésident le la républiqur,
emtm donne pour $20: les chevaux >ce sen- Mainii, et touts ceux quiLm ont participé lit
ilut t tiers île liormts que Ce qu'ils ce vet- guvernee utre sdix-u it derniea irnis

daieut auparaantu. Commtie m'inisreseut chefs des gramides aIl-
-:rmiistrations, ainsi que les généraux Pepe,

Etet de l'intempicnce.-Un homme Ullon, Arimandy, dc Colloige, ete. Touis
hu numt de Iendeson, t sauté itilu tenmer 'es personages uvmient qi iéVnise n--

Oregonî à lenu, à la baie île SnIgimnv et vant Putirée des Autrichiens, par les uoins
s'est ny i. Ou dt qu'il étuit ailaim à d M. Belvze,eommandatta statn franut-

lintemêp'ranlice et Cue me pluvit se proci- çaie dans l'Adriatique. Manit et su lamille
res de boîisson à borI, il fit saiti du dell- se sont réfugiés à Corfou.
riinm trenens et se précipita à Pul'Ci. Nouvelles d'Allemagne.

Un journal de Ctulogne annonce que le
Nous avonss dit qu'on supposait que le roi IC Wurtemberg est pmti le 31 août

dernier sinistre était lî.nvre d'un incen- pour atiobonnc, où doit se tenir, dit et.
dinire, voiiI idétails que Poi an trouvés, journal, unt ipetit congrès de princes. Le
Le feu a coin nencé parI laporte diiiîiuth- ro nui-une emtrevueiavec lespnce-

Caret l futiiée:4aicniritqut qelqe lariciset I'aechuiduue Jean. L'nhjettlu cet-
gai et il taut cem remu it L ieu te réunion serait une ligue des Etats dut mii -imatière evunihutible:; ymihiétué entassée. d i 'leigi vclAtih. 'nUn nègre, qu'on a di entendre chanter i de l'Allemagne avec 'Autriche.' L'm-
dans les rires, m été- nrrété sur l'mi vetu lieuice riase vsera représemutée par le
quii mu-lt [iq u'il iavit cutih jmliat nuuenumlîeWttemleg tir puué
làa i Je n itcuhprd com mie on sait, la grane-duchesse Olga

-On assumre ue ßermi a été fait prison-
- -~-43' ----- unier et qu'il ce trouve grievement bless h

Le mijorî-Gn:i liann, est arrivé hl'oliôîtlc de t13ulinrect.
.fier matin dn naitsotre Villenitu bruit du n- Suivant unîe letre e Comorn, Klaplkn
non qui grondait iur le quai ilu gouverne- et ses ofliciers mitanes.-outt
meliut. Il veait liire la revue esi troupes d'cinord pour rendiIr la forteresse. Les alli-
comm e notus Pavios anon. ciers autrichiens qui ont passé dans letrs

rangs, craignant d'être mis à imort s'ils se

O rendenît, piersistent seuils à se défendre jus-nlitds cIl 1iirre i , qu'à la dernière estrênité, et entrainent
i " -neennpaqu'il y nit encore dans leu: opinion ine partie des troutipes.in de dcsfetur la qiicutioni dii siege du Les deux elliciers impériaux prisonnuiersgoiailvernemment, pourtant nous esperons q•mi(ait tenté de prenduen la forteuesse Pen-

itielle sera décidée en faveur de Mont- qant unetortie îles ongroire, oît été ra-
rémal." duits devant ii conseil de guerre et fusil-L'espérance fait vivre ! lés.

~2"~ -On écrit de Pesth.le 2S août:
-Nous prions ceux de nos abonnés et I La plus grande patice des troupes rius-

les agents a qui nuits avons envoyé des ses a déjà reçu l'ordre de ce mittre i
comltes de nousci n faire tenir le montant marche vers les frontière ic la Gallicie etv
atusaitt epousible. de la Russie. Le prince Paikewitsch ra

r! d'abord à Cracovie, où se rendra isi le'
S -rTsutnaEcs Cli mnsTi nE nn-- comfe Zichty, par Vienne. Le corps titi

Yontk.-Ce.tte année semible devoir figurer 6gnéral Rumdiger reste provisoirement en
comme une des plus actives dani les nn- Hongrie ;son quartier général est à Mis-..
nales dede nos constructeurs naritines. iolz. Grosvardein reste naturellement
Depuis le premier janvicr,il a été lancé des occumpé par ce mietme corps, qui sera dislo-
divers chantiers de New-York : 3 grands qué à dessein."
valieurs, G :.teambatc, 9 trois miits, 2 bar- - -- ---

quies, 3 gmlettes, b le ferry, for- Chemin de fer de Québe aaout fin enueîle I,20,251 tonn ueauîx.(
Il reste encore oui chier : 3 gruilsva- lMeibourne t:

peures, 9 i 12 ilub , 1 huris mais et fune HOTEI.nli ,VILLE,
harque, qui fiormi'eriaitiunu ensemble le 2, Québec 22 sept. 1549.
9Gt etolntx. La vaeurcouaelees les A- - une naremublée du Conseil île Ville, te- iviest îori e tte$3,300,000 e nciu esA nue hier, il fut unanimement nésolu : e
buems à vapeur qlue le ot de New- Que Son lHonneur le Maire convogne n
Yrk i fait d prgré remaruab-tlec. De- une assemblée publique îles citoyens de L

1- fit Quubec afin de connaitre 'opinion et les
il'- u"c "ire lout lancé le premier sentiments les habitants de cette ville, surnîre dcee (lv Knm(whatka, con l-'Papropos d'émettre les bons oui dhbeituiresri') i pouété mus à eu '- 2S, ilumît e touu-_ le la corporation jusqu'à concurrence de

nagem total cet mévrt à 4,000 tonneaux- ceit muille louis, à tote compagnie mainmte-
Cour. làest E.SUni-.)nant existnte ou qui pourra se former plus

tard, pour construire umn chemin de fer île
Le -eur-cet -rriné àiG6lien- Québec à Melbourne, où il fea sa jonction pu

ce maienn-aveuriee t nve hen-avec le chemin de fer de Montr'al et Port- f
,1011s recevons uns journaux qu't a .hreslanil, et nu moyen duquel une comnuniiica. t

gu àces à nutre admirnblee svstie lePote. lion non intierrompne sera ouverte en toi- d
Nouss sonmnies réduits à ne donner que te saison avec Montuél et les Etats-Unmis.
quelques extraits de nos journaux d'Europe Certifié,
pour no point trop retarder la publication de GreAlier de lAU cité,

î t Coiformnémeentau décir expiimué dans m
Nouvelles de Rome, la Résolution ci-dessuts et pour l'objet qui B

La Sentinelle de Toulon puplie la nou- y est meiionné, je convoque par le pré. im
velle suivante, q(ui aurait ute grandue im- Ccisttue assemblée les citoyens le Qué- le
portance ai elle se coifi-mniit : a Oi ami- bec à Pllntel du Parhement, en cette ville B
nonatce, dlit ce jouiral, mqu'un bâtiment à va-, ponur JEUDI le QUA'1'TI E jourd'OC- mi
peurm ,de 'Etnt a touché hier, 1er septen-1 TrOBRE prochain, à DEUX heures après le
bu-e, a Anttibes, où il n déposé mIcs dh o-,midi.p
pèches très-pressées. G. O'KiLL STUART, . le

Nous croyons savoir qu'elles ont trait aux| Maire. , a

QCidET- D'AGRICULTURr
ux ./7gricul r ied tous le
griculture, et des .lrt du D

Quibec.
VIS.-Le PntEstomlDr NOtEL&

d'AgnL ulture iun Cm dleller'îî,
t desondevoir, pour

olliciersîlie cette Société, Puiblie r 1'
suivant de la dépécle olii1iel I .atrit
été adressée du Bureau dii , é e
viticial, datée, Montréal, 2 re re 184P

"l 'ai à vous inîforner que la dite Seei.
nté établi suli droit àPJ'allocation de£-
' onîeSuciété de Coitiù- et a- celai lit

île £500, en outre, onlme Société
District poîr la présenite aniéténi
que l'état le la laisse provinC

Smet LIas, pour le préselli, le
" des allocations le cette esplc7. L

ile gouîvernemienit se trouver,, enrid
vous en recevrez avis.

J'ai l'honnîîeur d'ti
ol-éSR r ET.

Assist. Secrét.
Aumssitôt que le président dela.1

d'agriculture du District de QIU e
reçu l'avis lpIs hait mentionné2 le Ceaité
donncra de suite les averîisserneems i
saires pour l'exposition o.%ilila par la lui.

A. TURGEON,
St rasnt S. A. C. n

St Oevi 9septeniiîrîe 1S.lD
P. S.--Tmus Ilesjouirnia mi ndlaise tm

çais, son t priés île puiblier, 'n leur la5e.
respective, le préseit avertissemem.

ECOLE DU NT-FASg
FRANASF.1 7t -ANGi ÂtýSc

teneiiptar
J. G. S.\lITII

RueA n, riwilog M. jean, en haie
i hs -Quibec,7 nmi tIi.

ri. TAI-BUT.
Lous, ii ii'.de ;Lié,i, eroite

cour.-. ri s I.
,Ü IELLES GA ZE' TT);

1 T LLES Gazeies a vendre, u ce .
renai. Prix S cou:zm lalis re.
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VIN et P'ILLULES DES I.S

llvueeire pus O'relleî- p/e itr lmue
que'aucunî lis remdsié .t<cumtet

qîî'meejiu'/îîiquýüiî p(iii pj
en tout tempei s et sans d iscuileii c
occv/miation.:

1'û,bèdent uneîrsayeur anère neréshhe, oet i

citle d'uniibon %iin d~ ere
LE P/1S7R?E la Bcke(ill de P.

Le coiitimiii d.uine eul bouteille dur- ple
terril],ettprodit ldix 1èl - le. ' itl

u'ucuautr re

u.a . I
leurs, en mettant ïa voici a n-i
Cure indemilee qIue lhommelîuîii a

nuile'vi, et pour oun rix îui îî cmoii

peine le frais dle' lbrivcniiiu, ni -
vous arer d'uiie mani e incontee

qu''lle n'a pas ti tegale, en valeil .,-
Cille.

Dex:eil liiini u is ont très lien
connu, que presquie ue les pifln's 'Il
gétales dans leur état iniaturel, ont le Fr
arités diféreintes, et que mouveitC rolS
priétés sont 0 Uidune natire tuel PPM-
Par lai métbode aiiîlîl îellenit emp
pur parei:iî'r les mîéledecines, (in ev1-
bulhoIiioini,) oun est expsée prr par-
v iporaioni sne partie îes pr
le et 1de plus'à a prdr le n imlrfi
iiiiiie\ ont] îii'ý(eqi aris t'il -ie, el, I1 tair
iniuihli i ensemible les ini11ties -ailles etcl

ules tes plai-qes.
Il •'u îl -ail DU VIN DES llIf 'en tt Ipa. ai'm DSBOS

Cet article net ina Jrparù iar '
ion et ne contient Ii mélasseIli rie
ni auîcunîe es1îéee de sirop. Maise ru'ile1
vin pur, extrait des îlarites le plus rrl 1

jîtalîlea dii pays, et ldes prinriplnes ilaiulm'
xotiques ii monde connu, y» rompfi5 he
CERISIER SAUVAGE et la SJI.5E
'AIE IL, alunumoyeni d'un ah r rmini îaPli
reil chiiqiue, iL;i qsépare 15 leS i îi.ruiè'i
raiment iiièî ilecîirîl'er , île celle qesqn

inutiles et retient setlemintiii ci-lesqui
nl harmonie avec le princiemie liVi1-
isatioi n humaine.
e Vin des Bois se recoiiuiinil"
gueirisont certaine de Ili iP
Gradle, in Jaunisse, I D>yr

Constipation, le Rustinni lc
te, lit Perte d'appétit, /s ,5nladireu
Foie, dt Cour, des i 'os in
ne, les Rhumes et la Cons Ilitieii
Le Viii îles Bois est une méeine ilST

rciable pour les feI es il et
ortement recommandé conre Ces
ts auxquelles les femmes 'le ton5lulîîi
élicate sont si sujettes. EPUR

GRAN]) E EDECIîNEPO
RiiN'JsEî'îliS ET 'pOUR fl E :1 5

ropriété le rétablir ces indlSpemi
vacuations par les pores et la pu 110i11,
ées TRANSPIRATION URNSE
LES et île procurer un SANG nuit, lîr.

-ière conditin îPunc bonn e atée.
s endlroits où l'on conlit l 'n]
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Ami de la 1Religion et de la Patrie.
les chaleurs et durant les temps où l'on :
est le plus sujet.

Son action sur le sang est tellement mar
quée, qu'il guérit toutes les ERUPTION5
CUTANEES, les SCROFULES, lek
DARTRES RONGEANTES et le:
ERISYPELES, sans qu'il en reste la moin-
dre trace.

Presque toutes les infirmités sont accom.
pagnées d'un état maladif de l'estomac,
des entrailles et des organes sécréteurs. I
est de toute importance que les fonctionç
de ces organes aient leur cours, et que la
bile et les matières morbides disparaissent
de l'estomac, pour que LE VIN DES
BOIS agisseplus fortement, et puisse pro-
duire ainsi .r résultats importants. Com-
me il est absolument nécessaire, avant de
commencer à prendre du vin, de prépare
le corps à en subir tout l'action, à cet effet,
il est absolument nécessaire, dans plusieurs
maladies, de prendre une ou deux doses.

DES PILULES GOMMÉES OU SU-
CRÉES DU Dr. HALSEY,

L'action de ces pilules s'harmonie avec
celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sécrétives. Les Pilules des Bois ont les
mémes propriétés que le vin ; elles for-
ment un purgatif puissant, agréable et vé-
gétal.

Ces grands effets purificateurs et forti-
fiants du Vin et despilules des Bois s'exer-
cent encore sur bien d'autres maladies que
celles qui ont été sus-mentionnées.

GUERISON D'UN CAS SINGULIER

DE DÉBILITÉ NERVEUSE.

Philadelphie, 7 sept. 1818.
Dr. G. W. Ialsey,

Je certifie que ma femme a été guérie
d'une terrible maladie nerveuse, dont elle
était accablée depuis cinq ans. Elle était
quelquefois si difficile à gouverner, que
nous croyions qu'ellé devenait folle. Sou-
vent elle s'çveulait en criant au milieu de
la nuit dans des transes et desocrises fa-
cheuses, couverte de sueur et entièrement
épuisée le faiblesse. Elle avait perdu
presque toutes ses forces, et elle tremblait
contintuellement qu'il ne lui arrivât quelque
i rand nialieur.

Ele resta dans ce déplorable état jus
qu'au mois de juillet, où je lui procurai une
bouteille de votre Vin des Bois et une boî-
te de vos Pillules. Nous trouvâmes que
cela lui etait d'uni grand secours ; j'en fis
acheter encore trois bouteilles, et elle n'a
pas discontiîî.nué d'en prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoiqu'elle se trouve maintenant si
parfaitement bien, que son état n'en re-
oulierr-e pas un plus long usage. Elle est
peroadée que votre excellente préparation
lui a sauvé lt vie.

Je s esc'. ,
JOSEI C. PAULDING.

OJJe connais très bien la famille de M.
J. C Paulding et je sais que Madame Paul-
ding a été tourmentée par des souffrances
d'esprit et de corps pendant plusieurs an-
nées, et qu'elle se porte bien maintenant
grâce à la médecine du Dr. Halsey.

A. L. BA RNES, D. D.

DÉBILITÉ COM P L E TE, MAI-
GREUR, CONSOMPTION du CORPS.

Ces infirmités sont quelqjuies fois caractéri-
sées par allaissement, et un entièr épuise-
ment de forces après un exercice, sans que
l'appetit diminue. Chez d'nmtres indm i
du-, elles s'annoncent par un abattement
et une lassitude temporaire, lar la pâleur
et l'altération (lu v'isage, par une respira-
tion difficile, etc. D'autre cas presentent
alternativement de la constipationi et du re-
lâchem tnt

B~eaucoup de malheureux atteints de ces
fâcheuses maladies doivent leuir guéensotn a u
Vin des bois, Pendanit les derniers <nais,
nous avons ou l'occasion d'en constater
plus de mille applications par des person-
nes atteintes de ce genre de débilité. Cha-
cune a recouîvré la santJ par l'usage qu'il
a fait de cette médecinie, comm<se nouîs
l'avons su ensuite. Plusieurs étaient at-
teintes de palpitation de coeur, de dépres-
sion d'esprit et d'uue grande débilité.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomber (si elles sont
attaquées sévérement) par ce que l"uur corps
ne peut supporter toute la fôree de la ma-
ladie. .

Le certificat suivant est d'un des plus
respectables médécins du Maryland.

Baltimore, 15 déc. 1848.
Dr. G. W. IIALSEY,

J'ai souvent recommandé votre vin des
bois dans des maladies que je traitais, et
j'en ai obterey les plus heureux résultats.
Il a effectu649n peu de semaines la guéri-
son de plus de 30 cas de débilité et de ma-
ladies nerveuses. . Je ne crains pas de re-
commander au pubic le vin et les pileules,
parceque je les crois des rem.èdes de pre-
mier mérite.

ment de la gavelly et de lepierre doit être
attribuée à cette dernière propriété. Le D.
Z. P. Wilslow, de Philadelphie, déclare
que selon lui, le vin des bôis tend à dissou-
dre la pierre.

DÉSESPOIR DE GUÉRISON.
Columbus, Ohio9 déc. 1848.

Dr. G. W. HALSEY,
Je certifie que l'hydropisie m'avait mis

dans l'état le plus désespéré, et que votre
vin des bbie, -par une bénédiction dle la
providence m'a guéri radicalement. Quand
je commencai à prendre de vos remèdes,
l'été passé, mon corps était renflé du dou-
ble de son 'tàume ordinaire. J'avais pei-
ne à respirer, et une méchante toux me
travaillait horriblement. Longtemps aupa-
ravant j'avais désesperé d'en jamais reve-
nir, tout ce que j'avais fait jusque-là ne
m'ayant servi à rien, quoique j'eusse pris
un grand nombre de médecines et que
j eusse subi la ponction deux fois. La
première bouteille de vin des bois, et une
boue de pilules me soulagèrent d'abord,
ce qui m'encouragea à conftinuer de m'en
servir. Je fis donc acheter six bouteilles
de vin et 3 bottes depileules, dont je me
suis servi pendant trois mois, et j'ai tou-
jours été de mieux en mieux. Le gonfle-
ment a entièrement disparu, ei je me sens
maintenant aussi fort et aussi bien portant
que j' aie jamais été. Aucun remède, n'a
jamais été si utile dans ce genre le mala-
die que votre vin et vos pileules. Plusieurs
autres cas désespérég ont aussi été guéris

par l'usage de ces cvompsitions.
NATHIANIEL 1 YNARD .

I NFIR MITÉ'S PRIN T ANI ElES.
Au colmmencemnent des chaleurs piu-

sicus personnes tont atieintes (le inmaux de
tête, d'une faiblesse fièvreuse, et dd aan-
que d'a p >étit. Pendant l'hiver le sang s'é-
paissit et se charge (le matières inipuires.
La poitrinice est surchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et tous ces
accidents donnent cours aux iiii'niités sus-
mentionnées. La transition dlui f'roid au
chaud exige un changerni-nt pa r'allèle dans
les fluides du corps et une libre exalaison

par lis lores. Le Vin et les Pilules du Dr.
HaInlsev renidient la iature cpnabe de subir'
ces vicissitdes de sniso. Uie ou deux do-
se île Pilules et l'emploi d'ue seule bou-
teille guérissent ces infirmités, et donnent
encor eau syrtème la force de résister à l'in-
vasion le la naladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

MALADIES BILIEUSES.
Ces maladies sot très communes en

toute saison, iais particulirement pendant
le primtems et l'automne. Pour la bile, les
Pilules des Bois sont seules sucisantes, et
une seule bite suillira pour préserver <ne
famille pendant la saison, et méme toute
l'année.

DISPEPSIE.
Il est un grand nombre de personnes

attaquées de cette maladie affligeante : et
plusieir-s ignorent sans doute la nature dii
mal qui les accable. On peut le reconnaître
cependant à quelqu'nn des symptômes sui-
va uts : aigreur d'estomac, débilité nerveu-
se, dépression d'esprit, opp? ess ion langou-
reuse après les repas, pesanteur sur l'esto-
mac, indolence, maux de tête> indigestion.
constpation, brûlement de catr, langue
chargée, flatubsité, eruption de sueurs
froides, et quelquefois insomnie.

Les malades atteints de dysaepsie sont
très à plaindre et plus on diffère le traite-
rrminuit, 'plus la cure devient diltliie. Nous
avons( les certificat qui prouvent quelle a
été l'ellbcité du Vin des Bois <la ns (les
centaines de cas le cette malndie.
FIEVRE TREMBLANTE OU FRIS-

SON.
Ces maladies sont trop connues pour

qu'il soit nécessaire de les décrire ; elles
sont causées par les exhalaisons nrrtsmati-
ques des maiais, par les matières végéta-
les en putréfaction dan>iles nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et maré-
cageuses.

Lorsque nous fîmes connaître au public
pour le première fois le Vin des Bois,
nous n'eûmes pas d'abord la prétention
d'en étendre l'usage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires de la cure opérée dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne'de la fièvre dans le New-
Jersey, il se passa à peine un jour qu'il ne
nous ait donné des pr'euves nouvelles le la
valeur de ce médicament dans ces maladies,
et, autaut que nous avons ju l'apprendre,
iCn'a jamais manqué de faire cesser les ac-
cès, ni de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette maladie est causée par l'obstrution

des conduits de la bile, ce qui force la
bile à se mêler avec le sang, et donne ain-
si nne teinte iaune à tout le système, au

Chs, Baillargé,
RATIQUE et enseigne l'Architecture, l'Ar-

pentage, et le Génie Civil.'
Rue St. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

- GRANDS FAITS 1 I

L E propriétaire de la célèbre et seul véritable
EAU MINERALE DE LA SOURCE DE

PLANTAGENET, qui·a des certificats des pre-
miers Médecins de la Provirce, prévient le publie
contre une Eau falsifiée qui porte à certains égards
un nom semblable et qui, en quelques cas, est
vendue par des personnes employées ci-devant
comme agents pour la vente de l'Eau véritable.
La seule place où l'Eau de Plantagenet se trouve
dans sa pureté à Québec est chez

M. JOHN HIAYTER,
Marché de la Haute-Ville, en face des Etaux

des Bouchers, qui est le seul agent pour Québec.
CHAS. LAROCQUE,

N. B.-Le propriétaire publiera sous -peu des
certificats de 3ylédecins constatant les propriétés
curatives auxiliaires actuelles de cette Fau, mani-
festées récemment dans.des cas de choléra aussi
bien que d'autres maladies.

Il a aussi quarante certificats de Médecins, et
150 de familles privées, qu'i W ra un plaisir de
montrer à ceux qui voudrontles voir, et dont plu-
sieurs ont été déjà publiés. C. L.

Montréal, 15 août 1849.

REBELLI ONl!'

NOUVEAU CERTIFICAT.
Depuis que Il'analyse de lPEAU DES SOURCES

DE PLAIN-TAGaNET a paruR(levant le public,
j en ai recommandé l'usage à beaucoup de mes
malades, qui en ont retiré un bien considérable.

Elle est bien appropriée à boancoup d'entre les
nmtam's desoargans urinaires, aux aections (ela
peau, à la < m sup1aInii( e mvenant (le déranme' it
o t gaseh ns ou léatige, eux anecluonr,

scrofuuenses, et à quelques ormes de I hydropi-
sie.

Comme noyend'apaiser la soif intense qui ac-
conpagne le Choléra, Et d'aikr à la cure de cette
maladie, lorsqu'on l'ajoute à quelqu'autie traite-
ment, elle doit former un médicament des plus
prédieux,

GEORGE D. GIBB.
Licencié du CoIlége Royal de Chirurgiens d'Ir-

lande.m
MUontréal, 3juillet 1849.

Le propriétaire, par ordre des Médecins de l'Hô-
pital-Général de mt ontréal, fournitjournellement
de grades quantités de cette Eau curative pour
l'usage des maladies sous traitement à cet Hôpital.Tann uer au Dépott, No 1, Rue Des Jardins.
liaute-'i i,

J. 11AYTER.
SeuM-,gent.

QutéIbc, 9 Juillet 181).

Digne d'attention.
uleUlZ-vous conserver votre santé, ci-

toyensde Qu6bce?!
Voulez-vous vous tenir en garde contre

la maladie qui est attendue dans lepays?.

z

Carbonate de fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000,

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai.pas re-

cueilli l'eau à la source, je nie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité paraît être considérable.

T. S. Hf iNT,
Chimiste (le la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. GénI,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons par jour.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnes à Mlontréal, depuis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources le Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
n1 s.

Dans le courant du mois, le public verrale grand
nombre de médecins qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous les jours, non pas de personnes
eloignées, màis de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant le l'y au de Plantagenet le 1 ublic n'a
rien à craindre du choléi a.

CERTIFICATS

DES MEfECINS JE QlUEEEC.
Québec, 2juillet 18,9.

gMoNSIEUR,--L'anlyse les enux minérales de
Plantagenet, faite par Mr. liunt, et Us nombreux
certificats qui accmpanent otrecrcuiaire, sont
bien propres à atirer l atiaa du public et la
con Lance des wrsonnes utrantes de quelques
maladies chirion:iqucs.-Pour ma pt donc et d'a-
près l'examen que j'en ai fait, je suis bien porté a
croire qu'elles possèdent des propriétés médiciia-
les fort recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies de la peau et enfin les dérange-
mens d'estomac.

J'ai l'honneur de me souscrire,
Monsieur,Votre dévoué serviteur,

P. BAILLARGEON, M. D.

Québec, ~judlt, 1849.
MoNSIEUR,M 0-, S. -, . ,,

N 'ayant pas eu ilusqu a pisent aucune
occasion de recommander l'usage des
Eaux de Plantagenet dans ma pratiqe
privée, je suis incapable de donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'a;urès
mon expérience personnelle, mais à en
juger par l'analyse qu'en a laite M. Huint,
je suis porté a croire que leur emploi est
très avantageux, dans les cas de dyspep-
sie, et d'affections scrofuleuses et de rhun-
mratisme chronique.

J. P. RUSSELL

.ATTES emnime les citoiy'îns de Montréul:
Pui%, '-de l'Fmu' de :IoI-tinct. Vous ver-C RTF A S

rez par rsnunibr ix cerlilcals Jes praniiers ié-CERTIFICATS
<eîîiî s dle Motra, qui est absoliiîment tIéces-
saire de f'ire utage de cette EImumdans ce temps-ci. DEet MEDECINS DiE MO TnTREAL.Il s'en(est vendu dans les trois tdé onts à Moniotrral,é 7
depuis te 3 mim au 18 Juini, 11,,500 gallonis. Anusi Montréal, 17 Ai'ril 1849).
les ne'mns de 45 médecin s'accordent-ils à dirent L'analyse des eaux de Plantagenet m'ayant été
que la cité de Montréal n'a jamais été dans un soumise telle que faite par M. Hlunt chimiste de la
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne lest commniission géologique, je considère que l'eau pré-
actuellement. Le propriétaire de cette EAU a sente une combinaison et un agent médicinal pré-
en sa possession au-dessus de 300 certificats des ci"ux qui la rend admirablement propre à la re-
premières familles de Montréal, des cures mer- ceimnander contre plusieurs maladies. On la trou
veilieuses obtenues par P'usage des E'e de Flan- veora capable d'aider à une indicatieu laxative,
tageidt, et dont il est prêt à les montrer à ceux anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
qui le désirent. Voici lis noms de plusiers mé elle deviendraprécieuse dans les scrofules, dans les
decirs de Montréal, qui o-mt donné leur certificat formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
en faveur de ceite eau ; que le public en juge par les maladies urinaire où un traitement alcalin pour.
lui-même. rait être utile dans que lques dérangements particu-
Drs. W. Yelson, Drs. E. H. Trudel, liers Eue l'estomac dans ce dernier cas sa puissan-

J. G. Bibaud, H. Mount, ce anti-acide et altérante,devra rendre de grands
J. E Coierte, Alex. McCullocb, services.
J. L. Lepîrohona, R. L. McDonell Les quautités d'Iode de Brôme et de Magnésie
L. U. MassoIi, J. Crawfoid, me paraissent considérables, et en conséquence
P. E. icault, F. Btadgley, onnent une grande importanceàl'eau de Plaiîa-
W. Fraser, . A. Hall, genet dans les maladies où ces agents actifs sont
G. W. Campbell, S. C. sewell, surtout employés. Ayant, en plusieurs occasione.
L. F. Tavernier, P. J. Leduc, employé les eaux dans ma pratique privée je puis

DIREcTION.-Prenez en une bouteille avant certiferque son action sur les imtestins n'estînulle-
nient irritante.

déjeuner et une atre après-midi. Eau fraicne,
2fois par semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Desjardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

EAUX MINIERALES

DE PLANTAGENET.
E soussigné ayant été nommé seul aent à4 Québec pour la vente de ces Eaux célè'bres, a

l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
public en généraliu'il vient d'ouvrir un dépôt à
l'HOTEL DE HAYTER. ci-devant de VANNO-
VOUS N 0 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tousordres dont le public voudra bien le favoriser.Prix Is. îe galon ; 3s. la douzaine de bouteilles.

J. HAYTER,
Québec, 25 juin 1849. Agent.

Avis a ceux qui douteiut,

ANALYSE

des eaux des Sources de

Planta ent.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu t'nalyse de l'eau Minérale de
Planîtagenet faite par M. Huint je l'ai contiidérée
comme umn agent né<hemial précieux et t'ai re-
commandée dans un grand iombre ele casa -je
pensais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.

Professeur d'accouchemeit etc à l'université du
collége McGiill.

Montréal, le 5 avril 1849.

Le propriétaire de sourcessalines de Plantageuet,
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'effcacité de cette eau. Je l'ai récenmment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles auigmen-
lent lappétit et agissent doucement comme laxatif.

D'après leur comnpetion deniontrée dams l'amîlyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois aale
d'exercer une intluence favorable sur le loie et les
reins.

HY. MOUNT,
M. . C. S. L.

Montréal, 31 mars 1849.
Une analyse des eaux Minérales de Plantagenel

ayant été soumise à ma considération, je crois

Dundee, 17 Avril iS.9.
Mon cher ami,-En remerciment des raux Mi-
rales de rilantigenct, (Iue vous avez cu la boué
de oy, et dont j'i fait l'esRm ai ebu1s

suscsdudysp'epsie. et huaismre c'-
Je suis heureux de pouvoir vcous uire, que ces tanx
ont "" i1 ait à la nature, et 'e" u't

êtîe reconnfiîdées à nos Habitants : Cam.
pagnes surtout, comme remède avantageuxz et a

J'ai consÓillé à des fcmrres ce iàtes, C u à
la onis!ipîatiin d'en faireusage,etnesse sout trou-
vées tres bien. ltls eut aussi gu 'ri deux dumes
eujoutes aux fleurs b!anChes qui un o.t fait usage
nur mat recommnandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
'analyse qui vient d'être faite par T, S. Hamt,

Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
a le soin de s'en servir comme préservatif, et(de
se purger d'avance avec ces eaux.

.L. I-. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recomsandé x plusieurs <le mes patiýqts <lc
faire usage les Eauîx des Sources le Pa:axetet ils s'en sont invariablenent bien trouivés r
pondant à l'actien dte Pestonac, excitant -
tit, agissant légèrementmnais elicem un 1 sn is
pomînons et les iiestts speciinnnt surc csdermiers. Les invatus sy at tacen beaucoup

, WOFRED NELSON. i. n.
Montréal, 21 mars 184-9.
MR. CHARLEs LARc.usm'ayant soumis i-

nIalyse ds Eaux de Plantgeet faite par T..iaNT,ý écuyer, et mie demaendanitnMon opinliot.,
je dirai que la proportion t la cobinaiSon des
ingé.nts qui entrent d.ens leur empcl

liv<nt admira mei :. adlo;ter au aiten.
de la goutte, de lagran, des r1umatsime
qitelques maadesdujbe, dle la dyspepsie, del'hydropsie, et de toutes les espèces d ecofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importaîts et respectables,
il est dirnede remarque que le traitement stulnr
du chiolcéra acquiert beaieoup de faveur cei Euiro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supéiori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
dm Plaitaî atiri, une excellente combinaison des
mains de l'a nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de matière nédi-

M cale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars 1949.

MONsIEUR,
Pourrépondre an désir que vos m'avez témoi.

gné le connaitre mon opinion sur les effets et
l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pas
à dire que d'airrès lPanalyse qui en a été faite par
I. T. S. lunt chimiste de la Comm-mission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
le leurs parties constituantes, elles devronit être

avantageui.es, suivant le mode d'administration,
dans le traiterment du rhumatisme, de la goutte,de certaines dyspepsies des affections du foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'unema-
nière judicieuse. Des médicaments de cette na-
ture sont de beaucoup préférables, selon moi, à
une Ioule d'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fait
pas scrupule, cepenîdant, de recommander, sansdiscernement, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur desEaux contre le choléra mè parait mériter l'atten-tion. Cette médication offre beaucoup d'anaiogioavec celle préconisée en l832 par le Dm, stevenset l'une des plus fécondes cii résultats satisfaisants.
Votre, etc.,

J. G. BIBAUD, M. D.Prof, d'Anatomie, Ec de Méd. de M ontréal.31 mars 18-9.

Montréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des E yaux Jîiilérales des Sources de Plant
tagenet, je doisà lajustice de dire qlue, d'aprèsleur composition, elles peuvent être employées
avec avantage dams la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuies, Illiy,.
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recorn-
maniéespour la dyarihée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissetnt être utiles dans
le cholèwa surtout, si on t'emploie comme présr-
vatif en se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. H ITRIUDEL, M, D).

Montréal, le 10avi189
D'a près l'analyse des sources de arta184net

par Mr. Hunt. L'eau de Plantagenet paatbe
adoptée comme étant médicinal contre egranid nombre de ces rnalmîie le- plus

Montréal, 29 avril 1849
Monsieur-Voîs m'avea témoigné le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertus nedicinales de
l'EaU de Plantagenet, je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureirx de vous exprimei
la confiance que jai -ur l'eflicacité et l'irtluence
heureuse qu'e le détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquneltes la thêrapu-
tique la plus rationnellena échoué.

Les difFérens élémens salins qui rentrent dansla composition de cette eau, sont de nature àm'autoriser, à la recommander spécialement dansles rhumatismes, les affections scrofuleuses pro-
fondes et constitutionnelles - des tumneuis blanches,les névralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Lespersonnes chez lesquelles les fonctions del'estomac ont été perverties par suite de Puesageimmodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
ton de cet organe et l'harmonie (les fonctions de
l'économie en général. Agiéez NMonsieur,

J. L. LEPROITON, M. P.

Ifonieu-,-Les nonbreux cetit is g. vous
avez reçus des plus éminents iédecins du pa ss
me dispensent de faire l'éloge de v 'e L.n ..-
nérale. J'ajouterai seulemeli que touî S les pr-
sonnes quien achotent à ma r eel:c eI
font usage s'accordeit a reconneî;e kn . -
lutaire et la recommandent à tous leurs ar si
l'honneur de vous saluer.

1P. E. PCAULT.W • D.
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____________ Ami *Le la _____________________________et deIa1~atrie. :.,

"e Plantagenet, par;if. lut, Chimeite, j croîs
deveir dh-c, sur %utre demand': que lks Chlorît'
res et les Carbonates alcalirs,' le Corbonate de fer,
les Iòduires etlesbroiuresdemagnésiecèntenus

Adans co.eaux les rendent recoinandables surtout
dans' cirtain cas (le dyspepàie; poutr ,combattre

-la constipation qui survient·.das.cette .aflertion
1e'crois que l'on peutt employer' ces eux rmsre.
le dans certains cas d'embarras gastriques,-et.am...

si qu das certaines malctes chroiqilues ;de la
e Je uis monseur Votre etc.D RE,

J.-EMERY C ODEIRRE.

D'après l'aalyse le l'au de ,Pantagenet faite
par T..S. Hunit écr,je me sens très favorablement
disposé il en recommander Pusage datst la dyspep-

.1ie,'la goutte,lesaffciions les reinsetnussi da
lerhuniatisme chrotique. Commeje n'ai enocre
lait qu'un petit nomlre d'essais sur- ces effets, je
ne puis ajouter d atutre témoignmge de mon expe-
rience que celui de son eflicacilt comme laxatif
agréable et diurétique, et je considère qu'elle
mrite bien 'attention du-pui lie.

ts. CRA)VFORD, A. D.
r d e ci nique mridicale et. i rurgicale

Monttéal, 3ayrdl 1849-

Il n'y a que qu te esen it viluI blica
tion de 'analyse de M. Hunt, que mon attention
a été attirée sp'éciîilenent sur ''edutminirnle de
Plantagenci,je n'ai encore eu[ 'occasion d'expéri-
tneiter son effiénrité que dans quelques cas de
bouflrancesdcyspeptiqueîsinMois je n'ai aucutn doute,
la coisinansoi ît'prus tes principes médicameti.
tau>. précieui q entrent dans sa composition
qu'elle devidrta un des rentèdes les pluséifîcaces
contre beaucoup de maladies de Pestomac et spé-
cialement des intestis surtout accoipatgnéesd'un
excès i'aeelités d.ms ces orgine's. Danos quelques
unes des Jormes le plus comuniuites de maladie
circileuses, daens la goutte, le riiinatistie et dans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse le.
mandant un traitement légrement stimulant et
relaxatif.

Professeur e cirurgie au collège MlGill.

Petite rite St. Jacques 23 avril 18-49.

Nlonltréal23 avril 1819.
D'après l'atalyse-de l'eaîu deuicîatagenui tfaite

par u je ucun doute 'o t iauv
ra très utile d]anls les maladies}ssumatismalesgout-
tetses etdyspeptiques, tmais commeje ne l'ai pas
encore prescritm.je ne puis parler par expérietnce
personnelle de ses propriétaires inéicales.

13. L. MACDONALD,. M. D.
.professeur de médecine au CollègeMlcGill

Mointréal, 10 Avril 1819.

Monsicur,-L'analyse de peau de Planiulgenet,
fourie par N. Hunt, la recommande aux memî-
bres de la profession Mtélicale comme un bon
auxiiire danscertains cas de dérangement les
orgiunes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans ceriaimes nections île cœur, du foie, des
re,.de la peau ci dans des formes spéciales de
scrophules ou (c rouelles.
'J'ai pcescrita 'uit pendant le mois lans une desi

salles-climque. de lfHopital Général de MNlonttéal,
je ne-suis pias encore liréparé a oiln r aucunedilac-
lion quant anx résultats de mon peu d'expérienîce
sur son utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLYl M. D.
Professeur de Médecine Clinique à PlHòpitalj

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prte ià déclarer souis serment quej'ai eut

une jambe et un pied enlés qui 'ont lait cruelle-
ment souffrirpendant plus de treille ails; et qu'a-t
près avoir bu pendant trois rnois de l'eau iniêéral,
de Platloacinet, je suis maintenant Parfaitement
guérie, C'est pourquoi je reconmtîande à toits ceux
affligés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

DAME JULIE GELINEAU.

Rigaud, 15 eept. 1848.

Je certifie que pendant 3 à. 4 ans, J'ai eu une
douleur aigue dans le côté et quej'ai en vain essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaies, je me
suis mis à boire l'eau des sources de Plantagenct et
depuis je suis parfaitement bien.

D]AeNIEL ALLEGAY.

Depuishit mois je crachais le sang, depuis
huit jours queje bois de l'eau minérale de Planta ge-
net je suis mieux, et mes forces snt doubles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTIN LAPLAMMuzE.
Montrbal, 15 aout 1848.

Guérinu E.traordinair.-.Je certifie que mon
épouse, de uis trois années, a été bien malade, et
d'une malaie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour.
ces minérales de Plantagenci, elle est pai faitement
bien.

I. L Aunt.
Montréal, 4 sept. 18-18.

Je dirai sous serment que 'quand je laisse de
boire de l'Eau de la source mnérale de Planiige.
ne à présent sous le contrôle de M. Charles La-
Ronue, je suis incapable de vaquer a mec affaires
et lursque j'en bois je me porte bien.

PAU1 L S1 noeUms.
Plantagenet 8 aoul 1848.

DundeeIraout 1848.

C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'at-
tention publique sur les Euux minérales de Planla-
genct. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres eaux de la Province. En ayunt fait
usage moi-même, il est de mai devoir de rendre
mon faible témoignaUc en leur faveur et de lejoin-
ère à ceux qui ont dé a éto donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. -I. MAssoy, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

à ma connassance, ayant fait usage de l'Eau de
la sOurce Minérale de Plantagcnci, s'en sont bien
trouvées et surtout ont.6prouvé de grands soulage-
snerts dans.les cas de,rhumatisrne.

DR. M. P. LEDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyéchercher de l'Eau de la source de Plantagenet, et
nous avons recouvrui.la anató, n.vec la grâuce de

Ls. Txox^,6
Peêste Natiees 2 juillêt 184.

b J'éprouve un grand pleis i àappeler 'nttenlion
public, sut ur les EAuaux ,iinlraleC de Plantagent,
dontles escellenies quahutés pour restaurer le sys-
tòmeet lut-lonnterl aforce,. i-nsont surpasséespar
aucu en cette prou inee, Je istceci en conni3s-
sauce île case, ayant bu dle prèsqúe tu les au-
tres surces du ays. Que ceux qui sont ailigés
de maux de tte, absence d'appéti, etessayent
ces eaux et leur succè est assuré.

Jott éa, 9septemnbre isI . -

Ayant été dernièrernet retenti dans ma chamt-
bre pendat îLdeux jourspur des douleurs quee res-
sent ais dans etoutl e corps deluisila tte ..jusqu'aux
pieds, le tout accompagné:d'une:furte.dysenuterie.
Pai fait demaielr et ai pris de l'eaut ic sources le
Plataiugenei, actiellement sous la direction de NM.
Chuarles iarorcque, Senor,t cje ie rue suis servi,
dais le dit cas, que I'apeuprès une piite; et, je;
certifie jiar la-présente,, qu'avec la gracé de Dieu,
j'ai recouvré la santé, et cela, après avoir fait
usage de l'eau susdite Donnésous mon seing, à
Plaitaacinet7 aoutiS-18.

,M . KERs.asti, J. J?.

Je certifie, qiedepuis.ilusieurs-annéesje soutf-
frais horriblement le douleurs rhumalismales,
malgré touis les soins et traitements de tues méle-'
ces ,cet q'aprèsaeloir fit tasage de l'au de la

setrc eiîiiéleîl Fiilseslpendlant- quelque
tenps je inétrouve complètemeut guéri.

JEArcBAPTIS'TE LèCUYER, CuIt.

d e o n é c fie a é té m al de pend an t
dixhui obs; 1uoj'i éé dîstuse faiblesse colt-

titîttelle à rie pouvoir m'habiller et qu'avant bu des
aoux de J'lunîluîgeucl( ionta .Clhs, L.-iocque est

le propriétaire, j'i pr eet guerie.
M RGUERutT PItos.

Plantageniet, Il out 16-8,

Je ceritie par les présentes que jai fait tisage,
durant lieu ue temps, des eaux minérales de Planli-
iagentet et qui'elles m'ont fait beaucoup le bien,
et que je les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.

Je certifie que depuis que j'ai eu le choléra je
suis itnfr e diîesj enb rs etînéne sourît.
Je t'ai été.iusqu'à ce que j*e usseLpris des cîtux (les
soures le Platitgenct. J'avais pris les reicdes
ait nîîîttîul de £300 ait n1îsiis, mleais t envain
quandu ntj'lieidis parler lessourc e Plata-
uer. Je te lis t e rs a e t

uturès<ls sures -t 'yitîu eiin lsiaitd<ix se.
maines. Duratit ce teis-là, je me suislavé avec
cette eau et j'en ai burégulièrenment. Lorsque je
quittai les soures, j'étais arfaitenet guéti etI
j'entendais bieni et je suis euiore en botru santé.

-P. S. 'J. Coysýy
J. P.

Brook, lernovembre, 14-18.

.e sSuis heureux de faire savoir oui public que
j'ai été malade depuis 30 ans, d'une maladie
cruelle duns tous mes menlbres, dans touit mon
coru, et u retranchement d'eau tois les mois.
Depuis fa uis quej'ai hul de lieau de lutget

je suis parfaitement guéri.
S. S. Brw.Ecs ,

Mlontréal, 15 Avril 184-8,

Je certi fie quej'ai suffert horriblement de Rhu-
matisme depuislien longtemps et q ' udepuis que
je bois l'cas de Plantagnuidje suis mtieux.

Louis PLAl.OoNo, p
Montréal.

Ceci est pour certifier que les caux iinuérale
'le Plantlnret ont été en tange dans ma famille
et le voismiîage, pendant onmbre d'années, comme
un breuvage guérnssant dîtoius maux. Je les ai
trouvées plu fortes et plus bieifaisantes que
toutes les autres eaux minérales connues dans
l'Ottawva, bien que je Imue sois servi dte toutes, Je
pense. lita fni t a ed ces eaux pour ru-

itaisniytrfrisie, diabète, dyspuepsie ,t ps.
sieurs autres maladies et on en a reçut l'efet le plus
salutaire. Je lescrois d'une valeur inestimable.

WM. DoYrLE, J. P.
Petite Nation, 23 septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagciet.
Je soussigné désirent donner nui témoiginage

en faveurdes Eaux de llantagenet, ceitifie que
dans l'année 1832, je travaillais avec un nonbre
d'hommes dans utn chantier situé près de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors régnante (le choléra) avec un certain
nombre de tmes hommes.

Nousbinmes des Eaux de Plantagenet et nous
fimes parfaitement guéris ; tandis que ceux qui
étaient contre son usage moururent prentuie ins-
tantanuément de la maladie régnante. lien puis
nous en emportâmes plusieurs quarts avec nous à
Québec en cas de rechtûte.

Je suis, M. etc., etc.
J. S. CAMERON.

St. Laurent, 9 janvier184-9.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r.çu de A. Dorval, cr,
de Québec, en visite à tontréal t
le soussigné, atteste lue le certificat ci-dessus,

de J. S. Cameron, der, relativement aux Faux
Ninéralesde Plantagenet, comme remède ellicace
pourla GUIISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été témoin Oculaire
et son effet en plusieurs circonstances. Je certifie
deplus qu'en 1832 j'ai été témoin du fait y men-
doné, Je prenutds donela liberté d'y souscrire
mon nom et de recommander, ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

lMontré%l 1 M1ars 1849.

Témoiginge en faveur des Eaux de 'lantage-
net.

Jesonisigné. certifie que depuis plus d'un an et
demie,,jesouffrais cruellernettu de J)Jylpepsic et de
contstipation, dont les résultats furent de m'ex-
ténuer tellement, queje désespérais de ma gué-
rison. Après avoir enployi les divers remdes
etmployés en semblable circonstances, sains avoir
éprounv d'aniélioration, j'eus recours àl'Eau dle
lan.tagenet,et ' Pen ai fait e i, ra

santé s'est lotît à fait rêtablie. Comme'attri-
bue ma guérison uniquement ià ces Eaux, je con.
sidère comume un devoir le les reconmander or-
demmenut à tous ceux qui se trouveraient illigês
de la même maladie.

(Signé.) J. BELL, v. r.
3Montréal, le 16 janvier 1849.

AGENTS roUR MONTaEAL,

Dit. PICAUT-

.Au coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
HOTEL QUEEC,RueSt. Paul.

Brault 4' Lufricain, Place d'Armes.

QUÉBE~C.-.-Jpot Ruec-Desjardinis, No.
-'1, Haute Ville. - J. IfAYTElt.

.Q.t1.

FUSILS,,PISTOLETS,
HACHES, 'TOILE,

OUTILS DE MENUISIER,
-ARTICLES EN METL

BR1TAN1~f,&C0.

• HAW informae.le public qu'il vient d'ouvrir son ETABLISSEMENT
avec assonrtiment complètement nouveau, reçu par le Rory O'AfMare

Ba'arra, et autres vaiseenux, et quil offre en vente à une réduction considérable sur
le prix orîhinnire.

Québec, ler Juin, 1S4-9.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUILlFS,
o0o0n-

POUR ARGENT COMPTANT,
MAGASIN EN GROSETDÉTAIL.

M0. 12, UE BAIElAU¶1E-ILLE, U BEJ
AYANT louôle vaste ma-
gain ci-deynnt occupé par
AM. W. S. Hetnderson & cie,
et nyant fabriqué tout l'hiver

pendant le temþs où les gges étaient bas, une quantité considérable d'arlicles élégants
dans sa ligne, les offre maintenant en vente, pour conptant i20 S pur 100 plus bas que
les prix géitèrnlenent demandés en cette vlle.

'. C., a adoptó cîetteîmanière tic faire ilcs nflnires en conséquence de la difficul-
tée tle faire rentrer les dettes, et il ne fera plus payer eux 'nmiles, à ses pratiqier
achietantau cutant une chargo tetra sur les ell'ets poir couvrir les mnatvaiscsdettess.

BOTTES de ?\Iessieurs et SOULIERS de Dames faits à ordre.
Qubec, er jititi 14l9.

DÉPOT DE MIEOIRS ET D'HJORLOGES A flRICAiNES,.

No. 9 RUE SOUS-LE.FORT, BASSE-VIM=

-AVIS..

ENTE du soir par le sou.signé, du Marilhandises Sècics, iardes faites, Quin-
t nillerie etc etc. les LUNDIS, MARDIS et MERCREDIS, de chaque semaine

penduant i'été.
0onditios-0OMPTANT.

P. O'DOUD,
E. & C.

Qutbci, 16 mai1849

, ÉTA BISSEMLLENT D-

Chapeaux et de FouIIrrares,

22, RUE FABRIQUE, QUEBE,
INFORMîENT rcsp2ctueusement leurs amis et le publie en général, qu'ils ont reçu

vuts New-erH, u grand et suîperb ASSORTIENT de CH-AIPEAUX, qui,
pour l'élégaice et la légèreté, strpassenît totut ce qui R été jusqu'ici offert au tublic,
comprenant toutes les variétés et les modes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer l'attention îles Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
veloit, dont ils ont reçu quelques caisses dans le dernier goût de Paris. Leur légéreté
et leur élasticité aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes d'attention.

-AUSSI.-

ileilleuîr CASTORS de Cooper et Cie, de Londres ; Chapeaux rmoyens et com-
muns de Castor et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à tics prixv très rédui&s, tel

que suit :
Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 20s.
Clhipeaux à patente, teint à la vapeur, Il 20s, "i 15s.
Do Double veloutté, " 15s, SS-9d.
Chapeaux fo:-ts et imperméables, c os,5. 6s-6l à 5î.
Chapeaux île Satintidepuis 5s et au-dessus.
Constamment ci main, Clapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, île

Rovdy, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &c.

CHAPEAUX DsAMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &o., &c,
V. Il. A. , Cie, en offrant leurs remerciements pour le soutien sans exemple

donné à leur ptab!iosement, prennent la liberté el'informer qu'auicins efforts de leur
part ne seront épargnés pour inriterle même patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849

Dr. GIROUX,
• JIPOTH.EC.'RE,

à transporté son Établlissemenit
2, R UE LA FA]I3RIQUE

tvs-à-vis le fagasin de JI. Boisseau,
Frêm d Marché de la Iaute-Ville, .
'14. U É BE C. .

REPERTOIRE.

De,! 7ceilleurs Romances et Chansons du
Jour.

PAR UN AMATEUR.

On peut se procurer cet ouvrage, à la librairie
.- de N î. J. 4 0. Crdmazie, et à celle de M.1

Ed. Fréchette, au bureau du Canadie. Prix re-
lié, 4s. broché, 3. .

Qîube i8mai, 18m.

-Nouveau imagasin dé nincallere 

RU ~.NUL No. 55, PE BUMRIIB
Importateur de Londres, ,Birminghai She field et des, tats-

'unis,

PEINTURES, ILES, COUEEURS, VERNIS

TEREBENTINE, ENCEUMEH, .IS,

VITRES, -POUDRE & p1EBw,

SOUMETS IE SMITH DRAINES, 1cOnEE ,

V'.1 i de la J 'ligion < a de la Patir, ep
trois fois par semaine, les LUNDI, M.IlRCîlEi
et VENDREDI de chaque seminie, et ce rcùt'
que Douze c Cie0iwns et demi par erê.
(outtreles irnaisde poste.) payale ,tal.u i
les trois premiers mois it semttesti. Iol'miu
qui ne se conforrteront pas à cette ceoltîtiî. .

-bonnement sera de 5lis. puyable à la fi de rhr1
semestre

.AvaTAEus:~x,--Les î1l. it clergé ci'u-
tres personnes qui nous procureront à l'neiir i
ire eouscripreurs, payant î'avance le ette f)

ci l'année, recevrutnt le journtal gralis upentîldti

année.

"l* Ceux qui veullent discontinuer sont ob1u
d'en donner avis un mois avant la fin du ,tO'
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pour moirî.à
6 cuois.

Toutes les lettres, correspondances, etc., doietit
itre airessées, (frones de port.) à Prsvna
DntArEt.:, Propriétaire, No. 11, Rue Ste. Yamil:

itIX DES ANNONCF.S.

Pour six lignes et au-dessous......--..U
Chaque insertion suliéquente-.-- id

Pour dix ligues et au-dessous..............3
Chaque insertion subséquente...-.

Pour chaque ligne ensuite..........
l-Les atimances nn accompagnées d'crdre

écrit seront publiées jusqu'à avis contrauntt

Liste des Agents.

t2"Lcxe Messieurs suivants, nomms agtusà
notre Journal, sont autorisé par nous, iri
les argents, et à en donner quittance.

Montréal................M . E. il. Fabre, ér.
'rois.Riières............ P. Nouie, écr.

Répenligny,...........-.. .. Dallaire, l0-
Sherroke...............f. V. S. C r'
Sluneicad,............ir. ilubbéa
pointe. Léy,............ Paul Thibdeau le'

t

Beaumont,,...........Chs. Lel'ellier, 1cr.
Si. T/itsas, (it bas.).. mr. l',abbé Kyrsac.
Isle£,....................L. Bllentyne e
Sie../nne la locatière, Ls. Moreaut, . "
St. Chazrles,(R;v. Boyeo.r.)Dr. Ls. Labreeque,
Isle- Verte............ H. ROy, éc"r p
Rimaosri........John lceath, écr1'
St. Simon......... . Ch,. Frs. Carone
Beauport.........,..îr. l'abbépernan
Ciletiu-Richer,.......L. C. LeFrançî
Totbiniière............J. Filieaud, "
St. Estiiache,(Diqi. 31.) Pams' b obn <N r
St. Jean Port-.oy,--. L.Z.Dtai
Mbiale,................ . l'abb!-
St. }rançois,(Ri. du Sd.) PijlipPe
Si M.iclel............ Ptittc.
Si. Dénis, (en bas)....... l Jrre ci r
Si Rach îdes . ulttcs..... L. T , .t,
Rivière du Loup, (eu bus)' îe B arquet.
Sie.F.jy, .............. y
Trois-Pistoles............ s11 arn .
Si. Gervais..........-- . .. n 7 '
Rivière Quelle......

Stanislas Drapeu, pos

BUREAU DuIDRUIA io S14, T l

Idre-upariJle 8
IARBON de SSLlTII dotble cribléC BIQUE 'a:Feupthriq eiGrse,
Conturr blanche.No

ve cleNcjt eîo, x>

Colle, V tres Cloux à ancses

QuisLerey iC e i

'aiRE 'llé.

Thé;lankayt-eue.lyson
*"uélie 'Porto, en ftitills'et en-Bouteillesaviii:etPipe 'T'.*-D.
-Ancres, ;Chaines, Grelins,

" -Cevils '-'rdeer Cuivre,5Verrobx, de métal jine t 'deco
d.E. .'L" ayCie

Qui'de Lerey.
Qnbec, 4 mai. 1 9

'A VrENDRE ex' L'AJ EoN' 1

E TOUPPE.anglaise,
.Vaisselle dî -Canada,

S erpaon en sac et en pianAncres tle25-t30 quintaux,
ChainesCaildes.epuce '

C. E.LEVE
Quai Levey,

Québec 23mai 1839.

A VENDREA FLOT

[IHARBON de forge-double trié,
Clharbon pour bateauîx-à-vapetur,
Coke de fonderie.

CRS. E. LEVEY,4C.
Quai L e s

Québec, 21 mai 1849.

.Mitenant en débar;seient et à ren
par les 'S'OUSsigriîs.:

E Ele Kuypr.
Thé Twankay.C

CIS,.E. LEVEF & ci
Quai Levey,

Québec, 21mai 1849.

.1 vendre par le. soussignés.SEL de L.iverpool, e'a 61- et eni pan,
Vaisselle lu Cesado,
I rblaic 1. C.
Etuuîanglaine,

CHS. E. LEVEY & Cie,
Quai Levey,

Québec, 21 mai 18-19.

SEL
Venant d arriver parlle ILady Elgint"

àtcendr cpai es Sousaignes:-

ONNES de Sel de Lisurcol t
4000 sacs de 3 boisseaux chau1iîe,

C. E.LEVEY & Ci,.
Quai Levey,

Qiuébiec, 23 maui 184I9.


